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A propos d'un dessin de Saint-Ours inspire par Plutarque,
acquisition recente du Musee d'art et d'histoire

par Anne de Herdt

Fig. i.

A la vente Pobe, tenue a Bale en fevrier 1979,
le Musee d'art et d'histoire a pu faire l'acquisi-
tion d'un dessin de Jean-Pierre Saint-Ours qui
portait alors le titre de «Scene antique» \
designation pour le moins imprecise, evoquant
toutefois plusieurs «Renaissances» (fig. 2). De
tres belle qualite, extremement interessant
quoique non date, c'etait un lavis dont le
theme n'etait jusqu'ä ce jour pas identifie 2.

Connu entre autres par ses travaux sur le
baroque et le style rocaille en Suisse, l'histo-
rien d'art Pierre Pobe 3 avait constitue une
importante collection de tableaux et dessins
anciens, de mobilier et d'objets precieux, ou
le xvine siecle tenait la premiere place. Ses

preferences allaient aux natures mortes ita-
liennes, flamandes et fran^aises ainsi qu'aux
dessins et peintures des Tiepolo ou d'Hubert
Robert. Apres l'examen du catalogue etabli a
l'occasion de la dispersion de cette collection,
on comprend que l'un des choix de Pierre
Pobe se soit porte sur cette «scene antique»,
ceuvre de transition qui releve, assez curieuse-
ment chez notre artiste, d'une sensibilite plus
baroque que neo-classique.

Le Cabinet des dessins du Musee de Geneve,
dont l'ensemble des Saint-Ours s'est enrichi
peu a peu au cours de ces dernieres annees, ne
possedait pas encore de sujet historique de ce
genre. II doit bien s'agir ici d'un de ces dessins
tres elabores que l'artiste appelait «compositions

dessinees» 4 et qu'a partir de Rome, il

vendait «avec succes» a l'etranger, en Suede

notamment. Ces dessins portaient leur fin en
soi et n'etaient tres probablement pas des
etudes preliminaires destinees a des peintures.

L'enlevement du cadre de cette piece ainsi
que celui d'un recent montage nous a fait
decouvrir une bordure originale, en partie
detruite il y a longtemps dejä, avec au bas du
dessin l'inscription autographe suivante, dont
le debut a malheureusement disparu: «... Grecq
assembles dans le Cirque apres JLes avoir vincus»

(fig. 1). Ces quelques mots etaient bien faits
pour susciter la curiosite.

Nous savions done ainsi, par le dessin et la
legende tronquee, que la scene se situait dans
un cirque antique apres une defaite des Grecs.
La position dominante du personnage en
armure, drape de la toge et couronne de lau-
riers, indiquait a n'en pas douter, un general
vainqueur accordant sa grace ou son pardon
ä une foule lui exprimant sa reconnaissance ou
sa soumission. A l'extreme droite, des licteurs
portant les faisceaux demontraient qu'il s'agis-
sait d'un general romain.

Rappelons que Saint-Ours, passionne de
justice, ardent defenseur des libertes, souhai-
tait faire ceuvre morale. II cherchait frequem-
ment ses modeles dans les hauts faits de la
republique antique relates par les Anciens dont
les ouvrages figuraient nombreux dans sa
bibliotheque, comme nous l'avons note dans
une precedente etude '.
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Fig 2 Jean Pierre Saint Ours, Flamminus affrancbit les Grecs assembles dans le cirque apres les avoir vaincus (vers 1782 1786)
D'apres Plutarque Lavis, 43,3 x 69,3 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 197944

II nous semble certain mamtenant que l'ar-
tiste a voulu illustrer lei un episode de la vie
du general et consul romain Titus Qumtius
Flamininus qui defit les Grecs a la bataille de
Cynocephales et qui, apres les avoir soumis,
restitua leurs libertes ä Tissue des jeux Isthmi-
ques de Corinthe en 196 av J.-C.

Sur ce sujet, on trouve dans les Vies paralleles

de Plutarque, au chapitre Philopoemen et
Flamininus 6, le texte suivant qui a sans nul
doute inspire precisement Jean-Pierre Samt-
Ours: «Les dix commissaires que le Senat
avait envoyes ä Titus emettaient Tavis d'af-
franchir tous les Grecs... Titus saisit done
Toccasion des jeux Isthmiques. Une foule de

spectateurs etaient assis sur les gradms du
Stade pour assister aux concours de gymnasti-
que: affluence bien naturelle, puisqu'apres
tant d'annees les guerres avaient cesse pour la
Grece, qu'elle avait des esperances de liberte

et celebrait la fete dans une paix bien sensible.
La trompette ayant donne le signal d'un
silence universel, le heraut s'avan^a au milieu
de l'arene et fit cette proclamation: «Le Senat
de Rome et le consul Titus Qumctius, general
en chef des armees romames, apres avoir
vaincu le R01 Philippe et les Macedoniens,
affranchissent et proclament exempts de gar-
nisons, fibres, dispenses d'impots, mdepen-
dants sous leurs lois nationales, les Corin-
thiens, les Locnens, les Phocidiens, les Ma-
gnesiens, les Thessaliens, les Perrhebes.» Sur
le moment, tout le monde ne comprit pas bien
nettement; ll regnait dans le stade une agitation

tumultueuse. On s'etonnait, on s'mterro-
geait, on demandaitune seconde audition. Mais
quand, le silence retabli et le heraut elevant la
voix avec plus de force, sa proclamation fut
parvenue ä tout le monde, un en de joie d'une
ampleur incroyable se repercuta jusqu'a la mer.
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Fig 3 Jean Pierre Saint Ours, Le Choix des Enfants de Sparte (vers 1785) D'apres Plutarque et inspire par Rousseau

Lavis, 38 x 70,9 cm Geneve, Collection Societe des Arts, Classe des Beaux Arts, inv Sal (1)5

Le public entier etait debout. On ne s'occu-
pait pas des competiteurs qui se disputaient les

pnx; chacun bondissait de sa place pour aller
a l'envi prendre la main du sauveur et du
champion de la Grece et le saluer».

La ressemblance entre cette description, par-
ticulierement vivante et explicite, et la scene
de notre dessin est significative. En nous
basant sur ces lignes, nous pouvons done
envisager la reconstitution du titre original du
lavis sous cette forme: Flamimnus affranchit les

«Grecq assembles dans le Cirque apres Les avoir
vincus»

Ce meme texte nous permet egalement d'lden-
tifier sans peine le cavalier brandissant un
rouleau comme etant le heraut decrit par
Plutarque et les jeunes gens nus, sur la gauche,
comme figurant les gymnastes des jeux

Quand a la date de cette ceuvre, eile doit se

situer entre 1782 et 1786, annee de l'envoi en

Suede des «compositions dessinees». C'etait
l'epoque oü Saint-Ours, fixe a Rome, conce-
vait ses vastes pemtures representant «les

moeurs de peuples differens de l'antiquite» 7

qui, exposees a l'Academie de France ou a
l'Ambassade chez le Cardinal de Bernis, allaient
le faire connaitre et admirer

Les architectures de notre dessin evoquent
en arriere-plan le Pantheon romain, et sa

composition annonce certainement Les Jeux
Olympiques8, inspires, entre autres par Pau-
sanias, Plutarque et Strabon (premier dessin
en 1782), ou l'on retrouvera cette maniere
unique qu'a eu l'artiste d'expnmer les emotions
d'une foule innombrable participant lntense-
ment ä l'evenement.

Du point de vue stylistique, cette «Scene

antique» apparait proche de la sepia, rehaussee
au pinceau de lavis d'encre de Chine et de

gouache blanche sur un papier rose, ebauchant
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Fig. 4. Jean-Pierre Saint-Ours, Alexandre le Granddelivrant Ttmoclee et ses enfants apres la prise de Thebes (vers 1779). D'apres
Plutarque. Lavis, 49,8 x 69,8 cm. Vienne, Albertma, inv. 15.393.

Le Choix des Enfants de Sparte9 (vers 1785)
(%.3)-

Ajoutons encore que cet «hymne ä la
liberte», relate avec la plume et le lavis, devoile
l'une des preoccupations constantes de Saint-
Ours que l'on sait, d'apres sa correspon-
dance IO, profondement tourmente par la crise
politique que traverse Geneve en 1781 et 1782.

Quelques annees avant le dessin qui nous
occupe, vers 1779, Jean-Pierre Saint-Ours,
alors a Paris, illustrait dejä un episode a

resonnance libertaire des Vies paralleles 11 oü
il evoquait la noblesse de sentiment et la man-

suetude d'un heros antique dont Paction etait
assurement presentee comme exemplaire.

Cette ceuvre mettait cette fois en jeu Alexandre

le Grand. Le futur vainqueur des Perses

y etait represente sur une estrade, delivrant la
fiere Timoclee d'un geste genereux pendant
qu'alentours, ses guerriers victorieux faisaient
le sac de Thebes. Le podium etait decore d'un
bas-relief figurant le combat de Cadmos, fon-
dateur de Thebes, contre le dragon d'Ares
(fig- 4).

Dans ce beau dessin de l'Albertina de
Vienne I2, a l'ordonnance tres neo-classique
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Fig 5 Jean Pierre Saint Ours, Abigail aux pieds de David (1778 1779) Huile sur toile, 111 X 143 cm Ancienne collection
Madame Frangois Duval Topffer Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 1977 292

et qui s'mscrit d'une maniere plus austere que
celui de Geneve dans le courant du retour a

l'antique, l'artiste suit Plutarque de pres,
comme nous pouvons le constater: «Entre
beaucoup de sevices atroces que subit la
ville, les Thraces saccagerent la maison de
Timoclee, femme distinguee et de bonnes
moeurs et volerent ses biens. Quant ä leur
chef, ll lui demanda si eile avait quelque part
de l'or ou de l'argent cache. Elle en convint
et, le conduisant seul dans le jardin, eile lui
montra un puits, oü, dit-elle, apres la prise
de Thebes, eile avait depose ses tresors les

plus precieux Comme le Thrace se pen-
chait pour examiner Pendroit, eile le poussa
par dernere et jeta sur lui beaucoup de

pierres, ll en mourut Quand les autres
Thraces l'enchainerent et la conduisirent ä

Alexandre, des le premier abord, sa physio-
nomie et son port montraient sa dignite et sa

grandeur d'äme, eile suivait ses gardes sans
crainte et sans tremblement. Ensuite, le Roi
lui ayant demande qui eile etait parmi les
femmes, eile repondit: «Je suis la sceur de

Theogene, qui a combattu contre Philippe
pour la liberte des Grecs et qui est tombe a
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Cheronee dans l'exercice de son commande-
ment». Admirant sa reponse et son acte,
Alexandre la renvoya libre avec ses enfants».

En ce qui concerne les sujets des dessins de
Vienne et de Geneve, qui ne nous paraissent
pas avoir ete traites par d'autres artistes de

l'epoque I?, Saint-Ours remonte done directe-
ment ä la source antique qu'll transcrit avec
exactitude. II convient de souligner toute l'on-
ginalite des themes qu'll a representes genera-
lement et qu'll choisissait autant pour leur
valeur conceptuelle que plastique. A Pans,
lorsqu'il se preparait a concourir pour le Grand
Prix de Rome (obtenu bnllamment en 1780),
ll avait appris de Joseph Marie Vien le voca-
bulaire des peintres d'histoire, ä travers lequel
ll a su transmettre son propre message empremt
de l'idealisme de son temps.

Lorsqu'aujourd'hui, pour en decouvnr la
signification, nous decodons ce langage si
particular, qui permettait alors l'expression des

convictions les plus secretes, nous decouvrons
chez Saint-Ours cette intense aspiration aux
libertes, dont Rousseau s'etait fait le defenseur,
et qui annonce son futur engagement politique.

II etait de ceux qui, ä l'instar de Charles-
Nicolas Cochin, l'ami des Encyclopedistes,
estimaient que la mission de Part etait d'ins-
truire, que la pemture devait etre philoso-

phique, humamtaire et civique et qu'll etait
temps qu'un genre grave et heroique se subs-
titue aux nymphes et aux bergeres de Boucher.
On salt combien Diderot a defendu ce point
de vue

En outre, Saint-Ours avait parfaitement assi-
mile la le£on d'un La Font de Saint-Yenne,
«le premier en date des critiques proprement
dits» I4, qui en 1754, dans un important cha-
pitre des Sentiments sur quelques ouvrages du Salon
de iyjß I5, developpait les ambitions morales
de la «Grande Pemture», affirmant que le
genre histonque devait devenir «une ecole de
meeurs» et s'attacher a representer «Les actions
vertueuses et heroiques des grands hommes,
les exemples d'humanite, de generosite, de
grandeur, de courage, de mepns des dangers
et meme de la vie, d'un zele passionne pour
l'honneur et le salut de sa Patne, et surtout
de defense de sa religion». Dans ce meme
texte, l'auteur ajoutait: «Et que l'on ne s'lma-
gine pas que les grands traits de l'histoire
soient epuises. Combien, dans l'Ancien et le
Nouveau Testament, dans nos histonens grecs,
latins, Italiens et frangais, qui n'ont jamais ete
representes et qui sont extremement utiles et
interessants I Plutarque seul peut fournir des

sujets dignes d'occuper les pmceaux de tous les

peintres d'Europe...».

1 Catalogue Collection Pierre Pobe, Peintures et dessins de

maitres anciens et modernes, mobtlier, art decoratif et tapis, vente
aux encheres publiques 9 Auctiones SA, Bale, 23-24 fevner
1979, n° 169, p 204, repr p 205

2 jean pierre saint ours, «Scene antique», Legere esquisse
au crayon noir, plume avec encres brune et gnse, pmceau
et lavis beige, gns et a la sanguine, rehauts de gouache
blanche Papier creme colle en plein sur un carton de

montage d'ongine avec une bordure en papier bleu portant
trois filets noirs Dessin 43,3x69,3 cm Feuille de montage

47 X 73,5 cm Signe en bas a droite, au pmceau et a

la sanguine S4 Ours f4 Geneve, Musee d'art et d'histoire,
inv 1979 44

3 pierre pobe, Die Domkirche in A.rlesheim Em Beitrag
spur Geschichte der Barok und Rokokokunst in der Schweif Diss
phil Basel, Basel, 1941

4 jean pierre saint ours, Recit de ma carriere et de mes

travaux, Paris ij septembre 1780 - Geneve 179p manuscrit
autographe, p 4 Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv
1939-141

3 anne de herdt, Rousseau illustre par Samt Ours Suivi
du catalogue des peintures et dessins pour «Le Levite d'Ephraim»,
dans Genava, n s t XXVI, 1978, p 233 et note 6

6 plutarque, Vies paralleles, traduction par Bernard Latza-
rus, Paris, 1950, t IV, pp 35 36

1 pierre louis de la rive, Eloge histonque de M Samt
Ours, prononce par son ami P L De la Rive, dans l'eglise de

Chene, le 8 septembre 1809, lors de I'erection du monument vote

a sa memoire par le comite de dessm de la Societe des A.rts de

Geneve, Geneve, 1839, p 9
8 Sur les differentes versions des Jeux Olympiques, voir

renee loche, Catalogue des collections de Franpis Tronchm,
dans Genava, n s t XXII, 1974, pp 178 181 (notice par
AdH)

9 jean pierre Saint-Ours, Le Choix des Enfants de Sparte
Plume et pinceau a la sepia, lavis d'encre de Chine et de

sepia, rehauts de gouache blanche Papier rose 38 x70,9 cm
Collection Societe des Arts, Classe des Beaux-Arts, Geneve,
mv Sai (I) 5

Concernant la genese de ce sujet, fait d'apres Plutarque
mais inspire par le Discours sur l'Inegahte de Rousseau, voir
A de herdt, op cit p 233 et note 8

Ajoutons que Plutarque etait une des lectures favorites de

Jean Jacques Rousseau II y a fait souvent allusion et dans

Les Rhenes du Promeneur solitaire, ll introduit la IV*
Promenade comme suit «Dans le petit nombre de Livres que
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je lis quelquefois encore, Plutarque est celui qui m'attache
et me profite le plus Ce fut la premiere lecture de mon
enfance, ce sera la dermere de ma vieillesse, c'est presque
le seul auteur que je n'ai jamais lu sans en tirer quelque fruit»

10 Lettre autographe de Jean Pierre Samt Ours a son
cousin BoisdeChene a Geneve, Rome, le Ier juin 1782

Id Rome, le 31 decembre 1782
Id Rome, le 19 fevner 1783
Id Rome, le 23 juin 1783
Geneve, Collection Societe des Arts, Classe des Beaux

Arts, «Papier Saint Ours»
11 plutarque, op cit pp 144 145 (chapitre Alexandre

et Cesar, Vie d'Alexandre (356 323 av J C
12 Nous tenons a remercier tres vivement Mme Dr Alice

Strobl, Vizedirektor de l'Albertma, qui nous a communique
les informations que possede son musee sur ce dessin,
M Pierre Rosenberg, conservateur des pemtures au Musee
du Louvre, qui nous a Signale cette ceuvre, ainsi que
M Niklaus Durr, conservateur du Cabinet de numismati-
que du Musee d'art et d'histoire, qui a pns une grande
part dans l'identification des personnages de ce' sujet, confir
mant ainsi nos hypotheses de travail

A l'Albertma, ce dessin est inventorie comme suit pro
vient de la collection du Due Albert von Sachsen Teschen
(Le Due Albert de Saxe-Teschen (1738 1822) est le fonda-
teur de la Graphische Sammlung Albertma II avait epouse
l'Archiduchesse Mane Christine, fille de l'lmperatnce Mane
Therese d'Autnche), porte le no S 931 de l'inventaire de
succession de celui ci en 1822, figure dans un ancien
repertoire sous le titre «Un jeune Rot assts sur une Estrade
frappe de I'air majestueux d une belle Captive qu'on lui amene
avec sa famille», n° d'inventaire actuel 15 393, dessin a la
plume, lave au bistre et rehausse de blanc, 49,8 X 69,8 cm,
papier colle en plein, signe en bas a droite St Ours

Nous proposons le titre suivant Alexandre le Grand

delivrant Timoclee et ses enfants apres la prise de Thebes En outre,
nous situons ce dessin vers 1779 pour deux raisons D'une
part, la signature de Saint Ours est de meme graphisme
que celle dont ll usait avant son depart pour l'ltalie (voir
dessin preparatoire pour Ee Triomphe de la Beaute, 1780,
coll MAH1971 87) D'autre part, ce lavis presente d'impor-
tantes analogies de composition avec la peinture Abigail
auxpiedsde David, coll MAH 1977 292 (fig 5), notamment en
ce qui concerne les hommes prosternes et les trophees du
premier plan, ainsi que les deux personnages accoudes a

droite Or, dans le Recit de ma carriere (op cit p 1),
l'artiste date Abigail aux pieds de David de 1778 1779

Notons encore que cette dermere peinture a ete fortement
influencee par La tente de Darius ou Les reines de Perse aux
pieds d'Alexandre (1661), tableau celebre pemt en presence
du R01 Louis XIV par Charles Le Brun son Premier
Peintre et l'un des fondateurs de l'Academie royale de

peinture dont Samt Ours sera le laureat en 1780 Cette
inflluence, de meme que la reference a la Vie d'Alexandre,
demontrent que notre peintre genevois se situait bien dans
la grande tradition frangaise de la peinture d'histoire (sur
La tente de Darius voir jacques thuillier et Jennifer
montagu, Charles Le Brun, 1619 1690, catalogue d'exposi-
tion, Chateau de Versailles, 1963, n° 27, pp 70 73

15 Ces sujets ne se trouvent pas dans les ouvrages sui-
vants jean LOCQuiN, La peinture d'histoire en France de 1747
a 178j, Pans, 1912, et henry bardon, Les pemtures a sujets
antiques au XVIII' Steele d'apres les livrets de salons, dans
Gazette des Beaux Arts, Pans, avnl 1963, pp 217-250

14 andre Fontaine, Les doctrines d'art en France, peintres,
amateurs, critiques, de Poussin a Diderot, Paris, 1909, p 259

15 la font de saint yenne, Sentiments sur quelques ouvrages
de peinture, sculpture et gravure ecrits a un particuher en province
(a propos du Salon de 1753), 1754, cite par j locquin,
op cit pp 163-164

Credit photographique

Maurice Aeschimann, Geneve fig 1 et 2

Albertina, Vienne fig 4
Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve fig 3 et 5
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